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MAXTMILIEN   BIBAUD. 


Cause  No.  2. 


Je   croyais   que   rties   ennemis   en    avaient  assez  ; 
mais,  comme  les  mauvais  anges  de  la  tradition,  ils  pren- 
nent courage  de  leur  nombre  et  d*une  malhounétefé  sans 
remôde,  et  ils  s*animent  les  uns  les  antres.    Grand  émoi 
pourtant  parmi  la  turbe  ignoble»  quand  parut  mon  précé- 
dent pamphlet  ;  ils  employèrcrii  nn  runner  pour  aller 
dire  de  porte  en  porte  que  je  ne  triompherais  pas  long- 
temps, car  il   allait  paraître  nn   nom   responsable    tel, 
qu'aussitôt    qu'il  serait   décliné,  je   devrais  m'ineliner. 
Quel  était  dore  ce  nom  imf)ortant  ?  Selon  les  uns  c'était 
un  surintendant,  selon  d'autres,  c'était   nn  juge^;  Tou- 
tefois ,  il  était    expressément    défendu  an   dit  runner 
de  divulguer  le   nom  avant  qu'il  parût  dans  la  gazette. 
Bref  le  dit  noin  n'a  point   paru.    Seulement   une  pa- 
linodie misérable  parvint  à  la  Minerve  d  point  nommé 
avec    une    prétendue    réponse    au    docteur    Meilleur, 
mais  non  signée.    Si  cette  palinodie  n'eût  pas  été  réel- 
lement le  procès-verbal  d'un  conciabule,  un  homme  qui 
se  serait  cru  ir  gentilhomme  et  qui  venait  nous  conter 
qu'il  regrettait  d'avoir  exposé  à  mes  attaques  des  hom- 
mes qui  n'étaient  ïKis  coupables,  aurait,— tout  le  monde 
Ta  senti, — pris  le   parti  de  décliner  son   nom   ou   de 
no    plus    reparaître  dans  la  gazette.    Bien    îoin    d'en 
agir  avec  une  telle  gentillesse  ou  avec  une  pareille  pru- 
dence, voici  au  contraire  ce  que  le  folliculaire  (en  eflfet 
ce  n'est  pas  moi  qu'on  appelle  à  bon  droit  folliculaire, 
inai&  bien  précisément  les  zoïles  sans  noms,)  avait  dû  se 
dire,  si  vraiment  il  était  seul  :  «  Je  sens  bien  que  je  ne 
suis  pas  un  geutilhomme  et  qne  jo  n'ai  rien  à  perdre  :  je 
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/ais  aussi  bien  d'être  menteur."  Aussi  a  t  il  «,-«♦•  «  • 
toi,  dans  l'article  de  gazette^d'u  8  tl^: X'L'^Xe'Z 
en  disant  que  j'avais  eu  tort  de  me  fôcher  d'une  crTtinue 
pieim  de  bienveillance,  la  seconde,  en  disanuTonSm 
aux  lectôius  de  ma  brochure  que  j'avouais  a  ue^^r?tf 
-lue  était  exacte  quant  aux  fail  ;  ji  t^Smlen  dfsant' 

Xtii'ZlTt  '"  "^''''^  ^^  ^-  Vige™'\'.Si?"qT 
avais    parle   de  ses  écoliers.    (Mes  ennemis    m'anoé- 

ua„t'°  o"  ^*'"''  '°"?"'  "«^'^  ^^  "'y  ^  ï*  rien  de  ffî 
quant.    Quand  un  petit  garçon  dit  à  un  autre  netit  ITr 

Z'  neSr h!!'  f"  ^*r""'  ?^^'"-^'  »"  Cve'  r  'en'^e 
plus  neul  à  lui  dire  "  non,  c'est  toi  qui  a  menti  c'e«,t 

iViars .  "Son  Dictionnaire  des  Homme  Ilhistr«s  a  )^Ai 
ete  cité  une  fois  à  l'étranger  im^M.  O'cÏÏSn  ef  ^ 
citation  même  contient  une  erreur."  Quel  est  le  but  t 
mes  ennemis  ?  Ils  savaient  bien  que  jf^rais  là  iur 
Jiie  que  cette  erreur  est  l'erreur  de  M.*'  vfger  qu  id^ce 
que  o  Chevalier  de  Longueuil  résidait  i^Toiïs  en  ? 
conchi  qu'il  était  mort  à  Tours,  ce  qui  n'est  ms  vmî 
Mais  ces  misémbles  gueril/as  savent  qu'ils  n  W  ri J^ù! 

[:!L*  '7  z^"^*"  le  mettant  sans  cesse   en  avant  il!  L 
ses  notes,  qu  ils  sont  parvenus  à  sniogler.    Je  m'occunl 

.^voif tté^tlS^"  "•"•  -^"'^'^  -0  Prouve'nt^u V^r 
Wa  court  oT?  fift  en  conséquence  de  la  batailli  de 
waicourl,  ou  il  fut  battu  parle  prince  de  Wald  eck  ».t 
par  le  conate  de  Marlboroug  le  ma  échal  d'Hura^res  „? 
TohU  ^ T.  l^"""^"  ^"  ^Ir*^^^^'  ^^'  auront  raison  sur  Z 
<io  camp  au  marôclial  dans    es  mêmes  son i-pps  n..  i 

enCuTu^r'^V^"  ^'f  cahSrsoureero^u^^^^^ 
les  .1  ui  eu  plus  d'accès  que  lui.    S'il  se  trouva  aux  mas  - 
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fTi\^^A^''^T'  '?  "«  °oml»ttit  ras  en  même  temps 
en  Flandres,    De  pins,  les  Documens  de  Paris  ne  sont 

Fr^""™  "?®rï''^*  *ï"®  «ï"^"^  "s  n'ont  pas  tort,  et  la 
Inl  P^t^  ^iî,^>«'«'"«'  q"'"  n«  s'est  pas  écoulé  deux 
ans  entre  le  Massacre  de  I^chine  et  le  siège  de  Qué- 
bec.     Assurément  si  un  homme   a  été  faible    sur   Ip 

Dans    la 

des 

Po»oX~r"4r"  .^"""  "'   "ii'fray,  qm   n  eiaii  plus  en 

rnir,  V  R°  ^"^T'  ^  ^"^  r&«  30  '«^  sa  lîiste  He 
curés,  Mgr.  Bourget  émane  un  décret  en  1641.    Ce  la- 

s^-T,'r«"*!'^"''''^  ^^  véritable  compilateur  (mot  dont  la 
^ocjété  Historique  ignore  la  véritable  acception)  (2)  m'a 
beaucoup  recherché  comme  je  puis  le  prouver  i4J  âe"  x 
.le  ses  lettres.  Il  m'apporta  son  petit  cahier  siu  les  Le- 
vioine  à  la  soirée  sam««c  que  M.  Chauveau  donnait  à 

I  wTr*'^'*'?l  ^  *°  ^'"  '^P°'*^»  '«  lendemain,  après 
lavoir  montré,  en  passant  à  l'Hôtel  Donegana,  i  ce 
l'rançais  distingué,  auquel  il  ne  me  fut  pas  possible  de  fai- 
re concevoir  une  haute  idée  du  livret  en  question.  Je  fis 
apercevoir  au  Commandeur  nu'il  était  impossible  que 
Vl.  de  Labarre  eût  recommandé  un  Le  Moine  pour  un 
j^rvice  national  particulier  avant  l'époque  où  ce  service 
lut  rendu  ;  et  dans  une  autre  circonstance,  voyant  que, 

fZZ  ""fT  ^'ï'^u'  '^  ?''  *ï"^  ^^  P'^"^'*"-  Salaberrv  d.i 
Canada   fut  créé  chevalier  de  St.  Louis  en  1766,  fe  lui 

llTJiT,?'!''^ "**'"■*  P^'  probable  que  le  roi  de  Fmnce 
dlf^it"  "  "^f  "°'^  ^^  P-  ^°"^»  ««^  Canada,  sous  la 
«n^  \''?^'^''®'  ^^"^^  avait  sans  doute  rais  un  « 
rZ,!l"  Commandeur  à  fait  faire  une  faute  à  M. 

Chauveau  au  sujet  de  Louis  de  Salaberry,  et  il  aurait  pu 
m  en  faire  faire  deux  autres  sur  le  même  individu.    Ce 


p)  Je  conseille  à  ses  membres  do  lire  en  commun  le  trait.'- 

tn^^l-  \  '^*^"'°''«  P"  ^«  »•  ^'  «"ff«t-  S.  J.  Il  y  étabirt 
la  d wtinction  à  faire  entre  un  compitateur,  qu'il  compare  à  im 

l^XdimTSr'  '*  l'écrivain,  V'il  côm^aie  à  lŒ.ec L 
ln?eur  fl  «nffi.  ft»?^"^'  ^T  "?«  «»"'?''«!<>"•    Pour  être  compi. 
inr«o   ?    ^    d'amasser  des  documens  et  de  les  assembler  :  le 

.Zvîriî"'"  7  *"^'^  P"  ■"'^°"'  «°  état  d'as-embler  ceuxoi'  î 
muvau,  d'où  .1  suit  que  je  l'honore  trop  en  l'appelant  com^i- 
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genUlhomme  fut  port^  au  premier  Parlemoat  Proviuciai. 
M.  Vifer  me  disait  que  les  Anglais  de  la  Chambre  lui 
firent  des  o^ections  et  qu'il  dut  se  retirer.  iSir  Jameti 
Craig  dit  au  contraire  qu'il  fut  de  tous  les  Parlemeus 
.jusqu'à  Ml  nomination  au  Conseil  Législatif.    J'ai  écn' 

Î ue  06  gentilhomme  fut  Colonel  de  plusieurs  batuillons 
e  milice  :  le  Commandeur  m'a  dit  que  cela  était  impos- 
sible, et  quand  je  lui  mis  sous  les  yeux  l'Almanach  di' 
Québec  pour  1814,  il  lui  ikilut  prendre  ses  lunettes  et  y 
regarder^  longtemps.    Le   fiiit  est  que  AL  de  Salaberry 
était  Colonel  divisionnaire.     Si  j'ai  été  sur  mes  gardes 
en  cette  oircondtance  c'est  bien  lui  qui  m'a  appris  que  le 
goiivwneur  De  Bienvilte  était  neveu  de  M.  D'iberville  : 
l'abbé  Verreau  m'a  reproché  verbalement  de  ne  lui  avoir 
pas  tenu  compte  de  cette  découverte.    Je  savais  par  son 
cahier  que  Charles  Le  Moine  avait  eu  plus  de  sept  fil^  et 
l'ai  mentioané  quelque  part  ses  filles,  nomnoéraent  celle 
qui  épousa   M.  de  I^  Chassaigne,  que  le  Commandeur 
a  oublié  de  mettre  parmi  les  Gouverneurs  ou  Commau- 
dans  de  Montréal;  mais  parmi  ses  fils,  je  n'ai  dû  parler 
que  de  ceux  qui  sont  connus  dans  l'histoire  :  il  n'y  a  que 
la  mauvaise   foi  qui  puisse  faire  dire  a  mes  adversaires 
que  ça  été  là  l'intention  de    Léon  (>uérin  et  que  ce  n'est 
pas  la  mienne.    M.  Viger  fuit  mourir  à  15  ans  le  cheva- 
lier de  Beaujeu,  dont  le   père   ne  s'était  marié  qu'en 
1712,  du  moins  selon  les  originaux  ;  (3)  il  était  donc 
b&tard  ?    On  a  vu  dans   mon    précèdent  pamphlet    la 
prétention   inefiable  du  Commandeur  touchant  le  rôle 
qu'avaient  à  jouer  les  Commandans  Généraux  de  la  Co- 
lonie.   Par  un  contraste  aussi  inénarrable,  il  a  avanct* 
dans  la  chambre  de  l'abbé  Verreau,  en  présence  de  l'abbé, 
de  M.  Bellemarti  et  de   M.  Régoaud,  que  les  titres  de 
Lieutenant-Général  de  la  colonie  sous  les  Français,  et 
de  Capitaine-Grénéral,  sous  les  Anglais,  ne  donnaient 


(3)  Comme  Pélau  et  le  rhovalter  Mareham,  quand  les  dotes  ne 
s'aoooupleiit  pms  bien,  je  len  cninhitie  sand  m'occaper  de  ce  que 
diront  les  écoliers.  J'adoptni  1702  et  j'optai,  pour  la  mort  de  M. 
de  Bienville  entre  1765  et  1769,  que  portant  tour-à-tour  les  ori- 
ginaux. Par  mon  expédient,  te  cominandpur  ne  radotait  pa»  t 
mais  je  veux  bien  faire  un  pa»  pour  me  recoucilier  nrec  ea  belle 
Société,  et  je  remets  les  chose»  cummo  avant. 


'' 
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uucutt  contrôle  sur  les  opérations  de  guerre.    En  ce  cas,  ii 
(!St  bien  singulier  que  le  rôle  de  l'Administrateur  ou  du 
Gouverneur  sans  commission  ou  intérimaire  iftt  si  difiè- 
rent  de  celui  du  Gouverneur  coromissionné.     Mais  vous, 
autres,  qui  aimez  qu'on  vous  cite  des  originaux,  voyez 
le  Procès-Verbal   du   Conseil  relativement  aux  attributs 
i-es])ectif8  des  Gouverneurs   et  des  Intendans.  cité  dans 
mes  Institutes,  et  lisez  surtout  les  Instructions  de  Vau- 
Ureuil  à  Montcalm   dans  les  documens  édités  par  M. 
O'Callagiuin.    Du  reste,  si  le  Commandeur  a  été  mauvaJN 
uhronologiste  et  surtout  mauvais  p;ibliciste,  cela  ne  l'em- 
pêchera point  d'avoir  été  un  brave  homme   ou  même  un 
homme  brave,  si  la  fameuse  société  historique  parvient  u 
nous  le  prouver.  Seulement,  ici,  il  pourra  se  faire  que  des 
originaux  ne  suflSsent  pas.  S'il  eût  été  aussi  amoureux  dt^ 
la  vérité  que  le  dit  la  chque,  il  n'aurait  pas  dicté,  sur  ce 
point,  des  éloges  de  lui-même,  et  quand  il  a  reproduit 
dans  la  Minerve  le   Rapport  du   Secrétaire  Walker,  il 
u'aurait  pas  omis   le  passage  qui  me  concerne,  encor<^ 
moins  ajouté  que  je  suis  membre  correspondant  de   lu 
Société  do  l'Etat  de  Michigan,  tandis  que  j'ensuis  mem- 
bre  honoraire,  aussi  bien   qu'il   l'état  lui-même.     Le- 
<Jommandeur  ne  se  possédait  point  quand  on  prononçait 
•levant   lui  le  nom  de  M.  Bois.      Puisque   la  célèbre 
société  compromet  sans  cesse  son   patron   et  se  cache, 
derrière    lui,    voudrait-elle    bien    aussi    nous    raconter 
un  petit  trait  de  jalousie  qui  est  échappé  au   Comman- 
deur à  mon  égard  sur  son  lit  de  mort]  M.  ^    .'allaghan 
a  cité   mon  Dictionnaire  !  Il  a  été  cité  par  iU  ,  il  a  été 
cité  par  le  docteur  Zenaer,  il  a  été  cité  par  le  Secrétaire 
Walker,  il  a  été  cité  par  M.  H.  E.  Chevalier,  il  a  été 
cité  à  la  gloire  de  M.  VMger,  à  la  suite  d'une  liste  de  ses 
œuvres  chétives,  dans  le  Catalogue  de  la  Chambre  ;  il  a 
été  cité  par  tous  les  journaux  qui  on:  parlé  de  sa  mort,  e( 
pour  la  peine  du  téméraire  plaideur,  je  condamne  la  soi- 
disant  société  historique  à  relire   l'opinion  de  la  presse 
qni  est  à  la  fin  du  Dictionnaire.  Mon  père  disait  souvent 
à  son  ancien  condisciple  :  "  Jacques,  comment  veux-tu 
qu'on  te  prenne  en  faute,  tu  ne  publies  jamais  rien." 
Pour  moi,  je  n'ai  plus,  pour  cette  ibis  qu'une  erreur  à 
reprocher  à  M.  Viger  ;  dans  son   œuvre   infiniment  im- 
iwrtante  qui  est  une  liste  des  curés  de  quelques  paroisses, 
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il  dit  qu'il  y  a  à  Rigaiid  une  bonne  «cole  de  garçons  di' 
rigée  par  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  tandis  qii*e]< 
les  est  dirigée  par  les  Clercs  de  St.  Viateur.  Je  ne  dirai 
pas  que  le  Commandeur  salissait  du  papier,  comme  In 
société  le  dit  de  moi:  je  dirai  seulement  qu'il  écrivait 
excentriquemcnt  des  minuties.  (4)  C'est  papier  sale,  dites- 
vous  que  mes  écrits  ;  mais  il  n'y  a  que  la  clique  qui  le 
(lise,  et  la  vérité  choque  plus  que  le  mensonge.  La  vé- 
rité !  je  vais  vous  la  diie.  La  Mine/ve  était  un  papier 
sale  quand  feu  le  Grand  Vicaire  Paul  LoupArchambault 
la  renvoyait,  par  lettre  imprimée  dans  VAmi  du  Peuple, 
oomme  une  feuille  licencieuse  ;  la  Minerve  était  un  pa* 
pier  sale  quand  elle  ornait  ses  colonnes  d'annonces  de 
celle  du  Semeur,  "  journal  publié  dans  les  vmis  intérêts 
des  Canadiens  Français  ;"  Id  Minerve  était  un  papier  sale, 
quand  elle  insérait  une  correspondance  contre  une  sen- 
tence du  juge  Bruneau  qui  déclarait  nul  un  bail  pour 
mauvais  lieux;  la  Minerve  était  un  papier*  sale  quand, 
durant  les  élections,  elle  fesait  dire  à  Mgr.  de  Montréal 
des  choses  qu'il  n'a  jamais  dites,  et  la  Minerve  est  enco- 
re un  papier  sale  i  l'heure  qu'il  est  !  Four  la  façon  de  la 


(4)  Il  est  futile  en  généml  de  discuter  sur  les  circonstanues 
secondaires  des  faits  historiques,  à  prripos  des  quelles  il  n'y  a 
jamais  deux  historiens  qui  s'accordent  complètement.  "  Selon 
les  Grecs,  dit  Hérodote,  Jo  a  été  enlevée  comme  je  vien»  de  le 
riicoDter  ;  selon  les  barbares,  au  contraire,  ce  fut  comme  suit  :" 
Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  que  lo,  fille  d'Inachus,  fut  enlevée 
par  des  Phéniciens.  On  sait  aussi  que  Louis  XIV  franchit  1» 
Rhin,  pour  pénétrer  en  Hollande,  mais  il  est  curieux  do  voir 
comme  on  s'est  mépris  sur  les  circonstance.  L'opinion  commu- 
ue,  dit  M.  Durruy  ^Histoire  de  France)  était  que  toute  l'armée 
avait  passé  ce  fleuve  à  la  nage,  en  présence  d'une  armée  retran- 
chée et  malgré  l'artillerie  d'une  forteresse  imprenable  appelée 
te  Tholus.  On  étonnait  l'Epitre  de  Boileau,  et  Bossuet  s'écrie  : 
"  Laissons  le  passage  du  Rhin,  le  prodige  de  notre  siècle  et  de 
le  vie  de  Louis  le  Grand."  Mais  Bonaparte  change  un  peu  de 
ton.  "  Le  passags  du  Rhin,  dit-il,  est  une  opération  militaire 
du  quatrième  ordre,  puisque  dans  cet  endroit  le  fleuve  est 
guéable,  appauvri  par  le  Wahal,  et  qu'il  n'était  d'ailleurs  défen- 
du que  par  une  poignée  de  milice.  Le  Toll-Huys  n'était,  comme 
son  nom  l'indique,  qu'une  maison  de  péage."  II  parait  donc 
que  l'aigle  de  Meaux  lui-même  n'y  voyait  goutte. 
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de  Dhiïfe    e^i,       «?"e»Pondance  contre    le  traité 
moi;  on     auLt  de  "^'S?""*   correspondances  contre 

défend!  le  di  ?on  dî  rf  "*ï,  *!"«  ^^'^'^^  ^  La^ur 
l'Echo  du  ri  î  ae  Chaœbly,  comme  on  le  fait  dans 
i«  «om.  d«£  I  "^^^^  ^°*"'«-  M-  Bellemare  m'a  X 
«rdren^moç^^^^^^  eu('':^f'  ''  ^'^"  ^  ^^'  *  PInstiîit  ct 
cent  :  tou?°e^monSi  H>  "  ""  **''  f"  P^«^»*  '««  «t.  Vin- 
conseil  er  de  vTlîerCifv  &^^"  r  P"*"  «~^«  P««'  "" 
rectenr  H„  Pni  ■    \  jy  f  a^^er),  et  surtout  pour  un  Di- 

Jut  coi  Se'ltet'  1^'^''?  ^'"«^««i'^1-  Il  esîvm. 
après  un  Pvnnf«'-^"*P^''*®"'  ^«  licences,  avocat 
1!  servi?  mT  ï  l^l'^^mw^'  (selon  l'expression  donrse 

lotii,  d»   r„r  Y  ■■     °  ""V  f"  '"  "=s    n    a  sagacité  ilu 
et  l"  D'efonnaire  des  ;  ;  «mes  Ilh,.,re.  du  ciiida  H 

./".net*;  ;ts  ?;'ii,;i,r;î z!"""{  'r""  "■'™"'"  « 

si'il  vêtU'?  commp  iT«  a  .««I  »•  "V'^'J    *^"  antres  membres 

-s  muluatSTaitmlTi!   '  P'""'"''-^'^'  P""^  »«  point  cftHre. 
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de  l'Amérique.  Nous  recommandons  la  lecture  de  ces 
oiwmKe».  Ils  montrent  de  la  raeherche  et  des  oonnais- 
Z^m  loi.  do  la  cri^l«."  M.  Walker  écrit  :"  But 
it  is  not  Bow  too  late  to  return  to  you,  awi  througi  yo« 
to  Mr.  Biband  thc  cordial  thank.  of  thc  Society  for  fhe 
valtiablB  contributions  to  our  historical  collection,  im- 
tcrtuBately  I  am  not  fiimiliar  witb  your  teautitul  langua- 
tfe,  but  jttdge  Campbell,  one  of  oor  officers,  «ad  who 
is  ivMV  itay  compétent  to  pass  upon  tne  ment,  of  the 
worZapeak"  hi^T  ot  thïm."  Malgré  ces  éloges  je 
Muï"  ôïï  en  pa»?r  ^r  ce  que  dit  si  ^«>^«^^\^^- 
tone  dana  la  préfiioe  de  ses  Commentaire».  ;'8i  rton 
livn*  n'est  pas  bon,  tous  les  éloges  qu'on  en  écrirait  n  en 
tèront  |»8  un  boa  livre.  Si  au  contmire  i»  a  du  prix,  tout 
le  mal^iV)r^  en  dira  n'emiAjhera  pas  qu'il  soit  nn  bon 
livre." 
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